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Évolution humaine : des comportements modernes plus anciens que prévu 
 
Entre 295 000 et 320 000 ans avant le présent, les homininés qui ont fréquenté le bassin de Olorgesailie 
(Kenya)1 produisaient déjà des pointes en pierre, modifiées pour être utilisées comme pointes de sagaies, 
transportaient, sur de grandes distances (de 25 à 60 km), des roches volcaniques pouvant être taillées, 
chassaient de nombreuses espèces (y compris des petites proies), collectaient et travaillaient des roches riches 
en fer, probablement pour en extraire de la poudre d’ocre. C’est ce que vient de démontrer une équipe 
internationale 2 à laquelle a participé Francesco d’Errico, chercheur du CNRS au laboratoire Pacea 
(CNRS/Université de Bordeaux/Ministère de la Culture), dans une étude publiée le 15 mars 2018 par Science. 
Ces éléments, retrouvés pour la première fois ensemble et dans une telle quantité, suggèrent que les ancêtres 
des hommes modernes avaient développé des innovations clés et une cognition moderne dès les premières 
phases du Middle Stone Age..  
 
1 Olorgesailie est un site archéologique du Paléolithique inférieur (entre 3 millions d'années et 400 000 ans avant le présent) 
et du Middle Stone Age (400 000 - 40 000 ans avant le présent) situé dans la Rift Valley, dans le sud du Kenya. 
2 Fouilles dirigées par Rick Potts (National Museum of Natural History, Washington), Alison Brooks (université George 
Washington) et John Yellen (National Science Foundation). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Formation de Olorgesailie © F. d’Errico, laboratoire Pacea 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fouille en cours d’un site du Middle Stone Age par l’équipe de Alison Brook © F. d’Errico, laboratoire Pacea 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Roches riches en oxyde de fer © F. d’Errico, laboratoire Pacea  
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